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The Better Cities Film Festival, organized by UN-Habitat on the occasion of the World Urban Forum of Abu 
Dhabi, has awarded best short film « Briancon : living the historical center ».  
 
This film, directed by Rebecca Levin from CAPA film agency, has been produced by the French Ministries of 
Ecology and of Territorial cohesion. It present the research carried out on the revitalization of the old center of 
the small town of Briançon (France), as part of the research program of the Observation Platform for Urban 
Projects and Strategies. 
 
Cité Vauban lies within a town of 12,000 inhabitants, sitting on the border between France and Italy: Briançon. 
Tourists have long been drawn to the town for its UNESCO-listed fortifications, as well as the many historic 
monuments found within its walls. But the influx/outflow effect generated by tourism raises issues of 
preservation of urban life and architectural heritage. With residents and actors, researchers are looking for 
new ways to regenerate the historical center. 
 
The film can be viewed at this link : https://youtu.be/NUZaTODrugA 
 

« The inaugural UN-Habitat Better Cities Film Festival at WUF10 has been an immense success, best 

exemplified by the awarding best short film « Briancon : living the historical center ». UN-Habitat is proud of 

these, and all of the festival’s award winners, and forsee the tremendous ripple effects these films will have 

through showcasing their solutions through this new media partnership and platform. »  Victor Kisob - UN-
Habitat Deputy Executive Director 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Le film documentaire « Briançon : habiter le centre ancien » a été désigné lauréat du prix du meilleur court-
métrage du « Better Cities Film Festival », organisé par ONU-Habitat à l’occasion du Forum Urbain Mondial 
d’Abu Dhabi. 
 
Le film, réalisé par Rebecca Levin et l’agence CAPA, a été produit par le Ministère de la Transition 
écologique et solidaire et le Ministère de la Cohésion des territoires et des relations avec les collectivités 
territoriales. Il revient sur la recherche menée sur la revitalisation du centre-ancien de la petite ville de 
Briançon (France), dans le cadre du programme de recherche de la Plateforme d’observation des projets et 
stratégies urbaines. 
 
Au cœur de la ville de Briançon (12 000 habitants), la cité Vauban constitue un centre-ancien au caractère 
patrimonial, classé au Patrimoine mondial de l’UNESCO. Soumis à des processus concurrents de 
muséification et d'abandon, il se caractérise par la mobilisation des habitants qui y développent de nouvelles 
façons d'y vivre. Les chercheurs Marion Serre et Gabriele Salvia examinent le devenir de ce territoire et les 
solutions à y apporter.  
 
Le film est visionnable à ce lien : https://youtu.be/HClcnrnpcgQ 
 
« Le premier Better Cities Film Festival, organisé par UN-Habitat au Forum Urbain Mondial d’Abu Dhabi a été 

un immense succès, dont le meilleur exemple est le prix du meilleur court-métrage, attribué au film Briançon : 

habiter le centre-ancien. ONU-Habitat en est fier, ainsi que de tous les lauréats du festival, et anticipe les 

formidables effets d'entraînement que peuvent générer ces films, en présentant leurs solutions à travers ce 

nouveau partenariat médiatique. » Victor Kisob, Directeur exécutif adjoint, UN-Habitat  
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Annexe 1 : Résumé des projets lauréats 
 
 
• Magny-en-Vexin, une petite ville sous influence métropolitaine… à la recherche de son territoire 

perdu 
Porteur du projet : Luc Vilan (Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Versailles – LeaV) 
Collectivité associée : Mairie de Magny-en-Vexin (Val-d’Oise) 
Résumé : Magny en Vexin, emblématique de ces petites villes franciliennes situées dans la périphérie de 
la métropole parisienne, est étudiée ici en tant que centre de son écosystème territorial, compris aussi 
bien dans un sens économique que dans un sens écologique. L’hypothèse soutenue ici est que l’avenir 
de la ville dépendra de la manière dont on saura articuler centralité urbaine et centralité territoriale. 

 
• Révéler Digne-les-Bains à travers l’étude des externalités de ses tiers lieux 

Porteur du projet : Nadine Richez-Battesti (Aix Marseille Université – LEST-CNRS) 
Collectivités associées : Mairie de Digne-les-Bains (Alpes de Haute Provence) et Provence Alpes 
Agglomération 
Résumé : Afin de mieux comprendre le rôle des Tiers Lieux de Digne-les-Bains dans les processus de 
régénération de cette petite ville, la recherche propose de co-construire des outils d’analyse et de 
représentation des externalités territoriales produites par les Tiers Lieux. Il s’agira d’ouvrir la boite noire 
des externalités produites par les Tiers Lieux : externalités sociales environnementales, 
organisationnelles, cognitives de connaissance, d’apprentissage ou d’innovation. 

 
• Entreprendre une transition des mobilités, prospective dans une commune périurbaine peu 

dense : Villers-Semeuse 
Porteur du projet : Céline Burger (Université de Reims Champagne-Ardenne – IATEUR) 
Collectivité associée : Mairie de Villers-Semeuse (Ardennes) 
Résumé : Quelles transitions à la mobilité dans une commune périurbaine marquée par l’utilisation du 
véhicule individuel carboné ? Comment repenser les trajets quotidiens pour limiter la dépendance aux 
énergies fossiles ? La recherche s’intéressera aux (dis/con)cordances entre le vécu des mobilités et les 
projets proposés par l’action publique. Elle interrogera ainsi la capacité des acteur.trice.s à penser à la fois 
mobilité et environnement, avec le développement d’offres bas-carbone, tout en répondant aux besoins 
réels des habitant.e.s. 

 

• Entre science et industrie une petite ville à la croisée de réseaux mondialisés et de nouveaux 
sentiers de développement : le cas de Roscoff. 
Porteur du projet : Josselin Tallec (Université Grenoble Alpes – PACTE) 
Collectivités associées : Mairie de Roscoff (Finistère), Communauté de communes Haut-Léon 
Communauté, Pôle d’Equilibre Territorial et Rural du Pays de Morlaix 
Résumé : Une petite ville peut-elle envisager son développement par la valorisation de la science ? Dans 
le cadre de cette recherche, l’équipe s’attardera sur un projet de parc scientifique porté par la Station 
Biologique de Roscoff. Elle étudiera tout d’abord le rayonnement scientifique de la Station et sa 
contribution au développement territorial à différentes échelles. Par la suite, elle examinera la traduction 
de ces activités dans des dispositifs contemporains d’aménagement. 
 

• La commune nouvelle fait-elle territoire ? Longuenée-en-Anjou. Comprendre les impacts d’une 
fusion communale sur l’organisation spatiale, fonctionnelle, économique et sociale 
Porteur du projet : Annabelle Morel-Brochet (Université d’Angers – ESO) 
Collectivité associée : Mairie de Longuenée-en-Anjou (Maine-et-Loire) 
Autre acteur associé : Agence d’urbanisme de la région angevine 
Résumé : La création de la commune nouvelle de Longuenée-en-Anjou, au-delà d’un nouveau périmètre, 
impacte les organigrammes administratifs et fonctionnels, l’organisation des services publics, les mobilités 
et les usages quotidiens… Il s’agit là, non d’un événement, mais d’une transition qui engage le territoire 
dans une temporalité longue et évolutive. Cette étude de cas vise à analyser les facteurs de réussite d’une 
fusion communale et ses incidences sur les territoires (organisation des services publics, vécus, 
gouvernance). 

 
• Ambert - Livradois-Forez : déployer une démarche de revitalisation de centres-bourgs face à la 

vacance 
Porteur du projet : Yoan Miot (Université Paris-Est-Marne-la-Vallée – LATTS) 
Collectivité associée : Mairie d’Ambert (Puy-de-Dôme), Communauté de communes Ambert Livradois 
Forez 
Autre acteur associé : Parc Naturel Régional du Livradois-Forez 



 

 

Résumé : Depuis 2011-2012, le Livradois Forez mène une démarche expérimentale visant à traiter du 
problème de vacance que connait son territoire. La recherche propose d’analyser cette démarche déjà 
ancienne. Il s’agit donc à la fois d’examiner le problème de la vacance de manière systémique et globale 
et d’interroger le processus d’innovation et de circulations de modèles à l’échelle locale et nationale dans 
un contexte de grande ruralité a priori paradoxal. 

 

• La résistance de l’industrie : l’exemple singulier de Vire Normandie  
Porteur du projet : Gilles Crague (Ecole des Ponts ParisTech – CIRED) 
Collectivité associée : Mairie de Vire Normandie (Calvados) 
Résumé : Le territoire de Vire Normandie est marqué par un dynamisme industriel historique et singulier, 
marqué par une certaine diversité sectorielle. Il manifeste une résistance remarquable au mouvement de 
désindustrialisation qui a frappé nombre de villes moyennes en France. La recherche-action a pour objectif 
de comprendre et d’analyser cette singularité industrielle viroise en développant une approche 
rétrospective et multi-niveaux, tant du côté des organisations industrielles (histoires d’entreprise) que du 
soutien public qui a accompagné l’industrie viroise. 

 
• Habiter et vieillir chez soi : trajectoires résidentielles et dynamiques territoriales 

Porteur du projet : Frédéric Balard et Elsa Martin (Université de Lorraine – Laboratoire Lorrain de 
Sciences Sociales) 
Collectivités associées : Communauté d’agglomération d’Epinal, Communes de Xertigny et Golbay 
(Vosges) 
Autre acteur associé : DREAL Grand Est 
Résumé : Comment conjuguer vieillissement et dynamique territoriale ? 
La recherche vise à examiner comment les élus et personnes en charge des questions relatives au 
territoire et aux personnes âgées se représentent la question du logement des personnes âgées : enjeux 
du vieillissement individuel, enjeux pour la commune, solutions et limites, etc. Il s’agira d’enquêter auprès 
de personnes âgées résidant sur ces territoires pour saisir leurs visions de l’avancée en âge et leurs 
stratégies et arrangements pour y faire face. 

 
• La démocratie alimentaire comme enjeu de capacitation territoriale 

Porteur du projet : Dany Lapostolle (Université de Bourgogne Franche-Comté – THéMA) 
Collectivité associée : Mairie de Tournus (Saône-et-Loire) 
Résumé : Le projet de recherche action participative est construit sur la base d’un partenariat entre une 
équipe de recherche pluridisciplinaire, des élus, des institutions, des associations et élus tournugeois. Il 
porte sur la démocratie alimentaire. L’étude de cas formera les instances et publics nécessaires à une 
capacitation territoriale au service d’une transition socio-écologique pour et par les habitants du bassin de 
vie tournugeois. 

 
• Action culturelle et bien vivre : la place de la jeunesse dans la petite ville de Foix 

Porteur du projet : Mariette Sibertin-Blanc (Université Toulouse Jean-Jaurès – LISST) 
Collectivité associée : Mairie de Foix (Ariège), Communauté d’agglomération du Pays Foix Varilhes 
Résumé : L’action culturelle est considérée comme levier du développement territorial et, en tant que tel, 
comme ressource locale faisant l’objet de logiques d’activations mais aussi de tensions, voire de conflits 
ou de mise à distance. Secteur d’intervention publique et privée, l’action culturelle est un support et objectif 
de bien vivre dans les territoires, ce que la recherche vise à qualifier. Elle l’interrogera du point de vue de 
l’offre et des pratiques des jeunes, rarement pris en considération dans les projets territoriaux. 

 
• Territoires numériques, entre ruralité et urbanité ? Etude sur l’impact de l’innovation numérique 

dans la commune rurale d’Arvieu 
Porteur du projet : Alessia de Biase (Ecole Nationale Supérieure d’Architecture Paris-La Villette – 
LAVUE-LAA) 
Collectivité associée : Mairie d’Arvieu (Aveyron) 
Résumé : Dans un contexte de crise économique, politique, environnementale et démographique qui 
traverse les territoires ruraux de France, les technologies numériques sont mobilisées comme nouvelle 
solution pour la cohésion territoriale. A travers le cas d’Arvieu, le projet interroge le numérique comme 
possible cause de l’émergence de nouvelles pratiques sociales, spatiales et temporelles dans les petites 
villes rurales de France, ainsi que de la réduction du rapport, souvent perçu comme oppositionnel, entre 
urbanité et ruralité. 

 
• D’un quartier prioritaire à un territoire en transition - approche holistique de la ville de Lodève  

Porteur du projet : Anne Sistel (Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de Montpellier– LIFAM) 
Collectivité associée : Mairie de Lodève (Hérault) 



 

 

Résumé : Lodève, caractérisée par son statut de quartier prioritaire, est aujourd’hui un territoire en 
transition. Malgré un intérêt partagé pour améliorer l’identité lodévoise, on remarque une 
désynchronisation entre l’ensemble des actions esquissées, qu’elles proviennent de la collectivité ou des 
associations. Cette étude vise à comprendre les mécaniques responsables de ces dysfonctionnements, 
d’en évaluer les retombées, et d’envisager les perspectives de Lodève au travers d’une démarche 
holistique. 

 
• Les vecteurs d’activité du territoire de Nozay (44). Apprendre du premier Réinventer rural 

Porteur du projet : Yvan Okotnikoff (Ecole Nationale Supérieure d’Architecture Paris-Belleville – 
IPRAUS) 
Collectivité associée : Communauté de communes de Nozay (Loire-Atlantique), 
Résumé : Le projet propose d’interroger les dynamiques à l’œuvre au droit des territoires infra 
métropolitains par le prisme spécifique de leurs vecteurs d’attractivité en partenariat avec la Communauté 
de Communes de Nozay en Loire-Atlantique et à l’occasion de l’Appel à Projet Innovant “ Réinventer Rural 
“. Il s’agira d’observer les mécanismes d’attractivité résidentielle des sites sélectionnés auprès des 
représentants des candidats et des collectivités 
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